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Ajoutons enfin que l'Aulnaie tourbeuse sous-vosgienne est 
très affine de celles qui ont été décrites dans diverses régions 
françaises : le. Boulonnais (GÉNEAU DE LAMARLIÈRE), le Vexin 
français (ALEORGE [ 1 ] ) , le Confolentais (CHOUARD [ 3 3 ] ) . Toute­
fois le Carex helodes (C. laevigata), une des caractéristiques du 
groupement, fait défaut dans notre dition. 

3. Association à A L N U S G L U T I N O S A (Alnetum lypicum) 

Alors que l'Aulnaie à Sphaignes se rencontre surtout dans la 
vallée supérieure de la Lanterne (plateau d'Ecromagny, vallons 
tourbeux des Armonts, de Belmont) où elle se localise au voisi­
nage des étangs, l'Aulnaie typique, beaucoup plus répandue, 
forme dans tous les bois méso-hygrophiles recouvrant les allu-
vions anciennes ou les marnes du Keuper, des massifs assez éten­
dus. Elle est aussi bien représentée de Franchevelle jusqu'au 
confluent de la Lanterne, ainsi que dans les vallées tributaires de 
la Semouse et du Breuchin dont les rives sont occupées soit 
par des rideaux arbustifs discontinus soit por des îlots assez 
denses ; cette ripisilve devient plus fragmentaire le long des 
ruisselets qu'elle jalonne de minces « coulées ». 

L'Aulnaie de vallée, installée sur alluvions sujettes à des inon­
dations régulières, trouve dans ces différentes stations à atmo­
sphère humide, à ('-clairement plus ou moins réduit, les condi-
tiocs optimales de son développement ; partout où ces conditions 
cessent d'être réalisées, YAlnus entre en compétition avec d'autres 
essences moins hygrophiles (Salix, Fraxinus) sur lesquelles elle 
l'emporte assez rapidement lorsque, par suite d'un changement 
topographique, le sol est de nouveau gorgé d'eau. 

Dégradée par l 'Homme ou les animaux, l'Aulnaie ( 1 ) typique 
de notre dition représente un ensemble sociologique assez com­
plexe offrant — comme nous le verrons plus loin — des affi­
nités assez étroites avec diverses associations silvatiques (Alneto-
Carpinetum, Hêtraie, taillis à Rhamnus Frangula). 

(1) Dai>s certaines parties de la vallée où la ripisilve e.U continue à des landes 
pa lmées , le nombre plus élevé des espèees accidentelles imprime à l 'Aulnaie un caractère 
suluudéral. 
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Fortement influencée p?r les crues saisonnières, l'association 
se développe de façon très inégale ainsi qu'en témoigne le grand 
nombre des accidentelles. Certaines espèces sociales : Equi-
setum limosum, Agrostis alba, Phragmites, Phaluris arundinacea, 
Filipendula Ulmaria, Impatiens Noli-tangere, etc., forment au sein 
de l'Aulnaie des colonies parfois très denses ; aussi est-il possible 
de distinguer plusieurs faciès. 

Le tableau suivant qui synthétise neuf relevés, dont nous indi­
quons les localités, montre la variété floristique de l'association 
dans laquelle s'introduisent des espèces silvatiques indifférentes 
(Cornus sanguinea,Ligustrumvulgare,LoniceraPericlymenum,etc.), 
quelques éléments praticoles (Heracleum Sphondylium, Phleum 
pratense, Alchemilla vulgaris), et même des rudérales (Urtica 
dioica, Artemisia vulgaris, Geum urbanum, Oenothera parviflora) : 

№ 1. — Rives de la Lanterne, a l 'E. du village de Quers ; 
sur alluvions, sol frais. 

№ 2. — Rives de la Lanterne au carrefour des routes Ail-
loncourt-Luxeuil et La Chapelle ; sol profond, marneux, très 
humide ; éclairement réduit. 

№ 3. — Bords du Breucbin, sortie du village de Breuches ; 
sur alluvions anciennes ; sol noirâtre, frais, caillouteux par 
endroits. 

№ 4. — Rive droite du Breucbin, en aval de Breuches ; sol 
plus sec, caillouteux. 

№ 5. — Aulnaie fragmentaire entre Lanterne et Breuchin. 

№ 6. — Prairie au S.-E. de Conflans ; alluvions récentes ; sol 
frais facilement inondé. 

№ 7. — Vallon de la Roge, en aval de l'étang du Beuchot sur 
alluvions récentes ; sol moyennement frais. 

№ 8. — Bords de la Semouse, près la ferme de Préval, au N. 
de Conflans ; alluvions humides caillouteuses. 

№ 9. — Ruisseau de Dampierre-les-Conflans, entre les cotes 
263 et 280. 

F 10 
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Association à Alrius glutinosa 

1 2 a O 4 5 6 7 8 9 s 

PL* 

C a r a c t é r i s t i q u e s exc lus ives 

H Scirpus silvaticus T 2 1 
H + 2 + 2 + 2 2 
H -j- 1 + 1 4 1 2 
PI Stachys silvatica . . . . . . + l _u 1 + 1 1 \ + 1 + i 
T Impatiens Noli-tangere . . . 2 3 

+ 
1 

C a r a c t é r i s t i q u e s électives 

p 2 3 3 3 2 3 2 2 2 9 2 3 2 2 2 3 2 3 5 
p 1 2 1 
p Viburnum Opulus + 1 + 1 4 1 + 1 + i H 
p Fraxinus excelsior + 1 4 1 : - J 

+ + 
2 

H Humulus Lupulus 
+ 

-j- 2 
: -

1 2 2 2 1 2 1 2 4- 2 4 2 'i 
Ch (H) + 2 + 2 + L + 2 

4- 4 
2-3 

Ch(H) Lysimachia nemorum . . . 1 2 + 
1 

G (H) Calustegia sepium 1 2 1 1 2 4- 1 4 2 4 2 

C o m p a g n e s 

P Rhamnus Frangula + 1 + 1 + 1 2 
P Evonymus europaeus . . . . + 1 + 1 4 1 -f 1 + 1 + 1 + 1 ', 
P Populus tremula + 1 1 2 4- 1 2 
P -r 2 1 
P Salix triandra var. concolor . 1 4 2 1-2 
P Ligustrum vulgare + 1 

4 
4 1 1-2 

P 1 1 1 2 4- 2 4 1 3 
P Cornus sanguinea + 2 1 
P Sambucus nigra + 1 + 1 1-2 
P + 2 1 
P(H. 2 2 + 

2 
2 1-2 

Ch Glechoma hederacea 1 2 i 2 
+ 
2 o ! 1 2-3 

Ch Lysimachia nummularia. . . + 1 + 1 + 1 2 
H + 1 + 1 2 2 1 2 + 1 3 
H Symphytum officinale. . . . 1 2 

+ 
1 

H Filipendula Ulmaria . . . . 2 2 •2 2 i 2 1 2 2 2 2 2 2 ] 2 i 2 5 
H Agrostis alba subsp. eu-alba. H~ 2 H 2 -f 2 1 2 4 2 4 2 
H A. alba. subsp. vulgaris. . . - : - 2 + 2 

4 
1-2 

H -j- 1 ! 4 1 1 2-3 
H -j - :! + 1 

4 
+ 2 A 1 + 2 3 

H Phleum pratense - j - 1 + 1 
+ + 

1-2 
H Achillea Ptarmica + 2 1 1-2 
H Selinum Carç'ifolia i 1 
H Scutellaria galericulala . . . + 2 1 
II Anthoxanthum odoratum. . . L 1 + 1 

+ 
1-2 

II Caltha palustris 1 J_ 1 i 2 2 2 
+ 

3 
H Potentilla erecta ; 1 + 1 -1- 1 2 
H + 1 -1- 1 1-2 
H Vicia Cracca (s.'lal.) . . . . 1 1 
H 1 1 
II Agrimonia Eupaloria . . . . 4- ! + 1 1-2 
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H Lysimachia vulgaris . . . . 
II Galium palustre 
H Valeriana dioica 
II Phalaris arundinacea . . . 
H Lotus corniculatus subsp . uli-

ginosus 
H J uncus effusus . 
H J- in flex us . . 
H Lycopus europaeus 
II Glyceria fluitans 
H Ranunculus Flammula . . . 
H R. repens 
H Stellarla holostea 
H Poa nemoralis var . vulgaris . 
H Galium Mollugo 
II G. Cruciata. 
II Lythrum Salicaria 
H Scrophularia nodosa. . • . . 
H Mentha aquatica 
H Angelica, silveslris 
II Dryopteris austriaca subsp. di­

latata 
II Artemisia vulgaris 
H Heracleum Sphondylium. 
H Alchemilla vulgaris 
H Saponaria officinalis . . . . 
H Stachys palustris 
H Glyceria aquatica 
H Succisa pratensis 
H Brunella vulgaris 
H Myosotis scorpioid.es . . . . 
H Geranium Robertianum . . . 
H Epilobium parviflorum . . . 
H Deschampsia caespitosa . . . 
G Iris Pseudacorus 
G Phragmites communis. . . . 
G Eupteris aquilina 
G Equisetum limosum 
Cr E. palustre 
G Helleborine palustris . . . . 
G Juncus acutiflorus 
T Galium Aparine 

Stellarla media 
,'T Galeopsis Tetrahit 
T Polygonum mite 
T P. Hydro piper 

Spectre biologique : 
P . 
Ch 
II. 
G. 
T . 

+ l 

+ l 
+ 2 

+ 1 
1 2 
1 2 
1 1 

+ '1 
+ 2 

+ 1 

+ 2 

f 1 

+ 1 

•f 

+ 

+ 1 
2 2 

+ 1 

+ 2 
2 2 

+ 1 

+ 2 

1 1 
+ 1 
+ 1 
+ 1 

+ 1 

+ 2 

+ 1 + 

+ 1 

+ 1 

+ 1 + 2 
1 2 

+ 1 

•2 

+ 2 

+ 1 
+ 1 

2 

4- 2 

+ 

+ 2 

5 2 
1 

+ 1 

16.65 % 
° / M I 3,9 
0 / 63,75 / 0 

0 / 

/ o 

9,8 
5,9 
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A cette liste, il convient d'ajouter (plus disséminés ou plus 
rares) : Primuta elalior, Eupalorium cannabinum, Ranunculus 
Ficaria, Sulanum Dulcamara. 

Comme nous l'avons dit plus haut, les bois méso-hygrophiles, 
qui dans la vallée moyenne de la Lanterne recouvrent la vaste 
plate-forme de hautes terrasses alluviales se poursuivant de Fran-
chevelle à Luxeuil (bois des Franches Communes, Vay de Brest, 
bois Laleau, etc.) de même que ceux des marnes argileuses du 
Keuper (Brotte, Visoncouvt), présentent des massifs assez im­
portants où domine l'Aulne glutineux. Bien que comportant ici 
un cortège floristique plus réduit que celui des cours d'eau, l'asso­
ciation y est pourtant nettement individualisée. 

Certaines espèces électives ou préférantes qui font défaut dans 
la ripisilve (Circaea luletiana, Brachypodium silvaticum, Car ex 
remota, Paris quadrifolia) s'y rencontrent, fréquemment. 

La liste suivante qui réunit six relevés effectués dans des con­
ditions stationnelles sensiblement identiques donnera une idée de 
la composition floristique de YAlnetum des bois humides de notre 

dition • 

P Alnus glutinosa dt 11 Dryopteris Filix-mas var. cre­

P Betula alba nata 

P Populus tremula abdt H Dryopteris austriaca subsp. 

P Rhamnus Frangula dilatata 

P Fraxinus excelsior H Stachys silvática 

P Hedera Helix H Lythrum Salicaria 

Ch Lysimachia nummularia li Filipendula Ulmaria 

Ch L. nemorum 11 Epilobium lanceolatum 

Ch Glechoma hederacea II Carex bnzoides 

H Agrostis alba subsp. vulgaris II Eupalorium cannabinum 

H Epilobium montanum II Lycopus europaeus 

M Geum urbanum IT Epilobium hirsutum 

M Geranium, Roberlianum G Mercuriali^ perennis 

IÍ Carex remota G Circaea luletiana 

II Campanula Traehelium G Paris quadrifolia 

II Brachypodium silvaticum G Helleborine palustris 

H Rumex crispus T Gáleopsis Tetrahit 

II Stachys officinalis T Juncus bufonius. 

H Angelica silcestris 
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L e même cortège se retrouve dans les clairières et les laies 

humides où il s'enrichit de quelques espèces héliophiles (Solidago 

Virgaurea, Euphorbia amygdaloides, Primula elatior, Carex sil-

vatica, Deschampsia caespitosa, Cirsium palustre, etc.) . 

A mesure que le sol se consolide par apport de feuilles mortes 

se t ransformant en humus ou par suite du drainage provoqué 

par l 'administrat ion forestière, l 'association se dégrade peu à peu ; 

le Chêne pédoncule et le Charme viennent, s 'ajouter aux essences 

hygrophiles (Alnus, Populus tremula). 

Ainsi se réalise une association mixte YAlneto-Carpinetum, 

s tade intermédiaire entre l 'Aulnaie et la Charmaie : ce complexe, 

qui t rouve son opt imum écologique sur sols argileux, est carac­

térisé comme dans la plaine alsacienne et le Sundgau par la fré­

quence de Carex brizoides ( 1 ) . 

L a complexité floristique de l 'Aulnaie suffit à expliquer la 

variété des aspects saisonniers de l 'association. 

Au printemps les sous-bois se tapissent des fleurs de Caliha 

palustris, Ranunculus Ficaria, Primula elatior dont la jaune 

monotonie s 'égaie du bleu des Glechoma hederacea et Viola 

silvestris. L ' a spec t estival mieux marqué par la floraison des 

espèces de haute taille — Filipendula Ulmaria aux larges inflo­

rescences blanc-jaunâtre, Eupatorium cannabinum nuancé de 

rouge, Impatiens Noli-tangere aux fleurs d'or, Calystegia sepium 

aux larges corolles d'un blanc pur — offre un ensemble poly­

chrome assez caractéristique. 

L e spectre biologique de l 'Aulnaie typique sous-vosgienne 

que nous produisons ci-clessous en tenant compte de la liste pré­

cédente, montre la dominance des Hémicryptophytes . Comparé 

a u x spectres qu 'ont établis pour la même association et dans des 

régions différentes le Dr. B R A U N - B L A N Q U E T [ 1 4 ] et M . A L L O R G E 

[ 1 ] , il accuse des différences assez peu sensibles ainsi qu 'en 

témoignent les coefficients ci-après : 

(î) Cette intéressante espèce que R E N A U D [ 1 1 7 ] signale sur le diluvium et le grès 
bigarré de la zone sous-vosgienne est très répandue dans les forêts humides suralluvions 
anciennes décalcifiées (Franchevelle, forêt Lajus près Mersuay, Vay de Brest, bois 
de Citers) sur les marnes du Keuper (Bourguignon-lcs-Conflans, Bassigney, etc.). 
S a légèreté après dessiccation le fait employer par les habitants de la région pour la 
confection des matelas. 
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L A N T E R N E V E X I N F R A N Ç A I S A i G ou A L 

p 
Ch 
II 
G 
T 

16,65 % 
3,9 % 

63,75 % 

9.8 % 

5.9 % 

20,5 % 
6,5 % 

57 % 
12 % 

4 % 

25 % 
3,6 % 

60,7 % 
8,9 % 
1,8 % 

Par son écologie autant que par sa physionomie, YAlnetum 
glutinosae se range parmi les associations silvatiques méso-hygro-
philes. 

Ainsi que l'ont montré le Dr. BRAUN-BLANQTJET puis 
M. ALLORGE, le développement de l'Aulnaie est subordonné à 
deux facteurs essentiels, l'humidité et l'éclairement ; c'est ce 
dernier facteur en particulier qui règle les rapports éco-socio-
logiques des divers associés de l'Aulne et leur répartition en 
strates (1) successives. 

* 

L'Alnetum de notre dition présente d'étroites analogies avec 
YAlnetum glutinosae de la plaine ello-rhénane si bien décrit par 
ISSLER [81]. Sur les alluvions caillouteuses du Bhin et de 1*111, le 
groupement alsacien comporte 116 espèces dont 68, soit près des 
deux tiers, sont communes à notre Aulnaie saônoise. 

Toutefois, quelques éléments montagnards (Alnus incana (2), 
Prunus Padus, Ranunculus aconitifolius) qui en Alsace accom­
pagnent l'Aulne glutineux font ici défaut. La haute strate her­
bacée de YAlnetum rhénan est surtout représentée par des Gra­
minées et des Cypéracées [Festuca giganlea, Brachypodium silvati-
cum, Carex brizoides, C. rernota, C. acutiformis, Scirpus silva-
ticus, etc.) formant selon le degré d'humidité du sol, des peuple­
ments plus ou moins purs. 

(1) On peut observer en effet une première strate à Muscinées et à Chaméphytes 
et une strate à Hémicryptophytes de haute taille, sorte de Mégaphorbiéc que surmonte 
la strate arbustive entremêlée de lianes. 

(2) Cette espèce signalée à Lantenot (BONATI) puis à Lure (JOI.YET) me paraît 
douteuse dans notre dition. Amenée par le Rhin dans la plaine d'Alsace avec un certain 
nombre d'espèces alpines, elle y entre en compétit ion soit avec Y Alnus glulinosa, soit 
avec les Saules et ne forme que des peuplements assez réduits (ISSLER [81]). 


